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à Hamilton, et j’ai dit que je parlerais à Lindsay une couple de soirs plus tard 
et que je me proposais de donner là une explication, mais que je ne tenais pas à 
confirmer la nouvelle ni à faire une déclaration au téléphone, parce que tant de 
malentendus se produisent dans ces messages téléphoniques. J ai refusé d’être 
la victime.

D. Je crois que tout cela se trouve dans le témoignage. Je veux elucidei 
ceci, monsieur Gordon. Je veux vous rappeler que ce qui s’est dit se trouve ici, 
à la page 13. C’est ce qu’on appelle un article de syndicat. Il se lit ainsi:

L’hon. M. Gordon a confirmé l’accusation aujourd’hui, lorsque le 
Gleaner lui a téléphoné à sa maison de Peterboro. “C’est un cas où l’on a 
délibérément fait payer au gouvernement les ffais d’un voyage de noces”, 
dit-il. D’autres avocats avaient en main cette cause dont le Conseil privé 
devait être saisi. Le premier ministre la leur enleva pour la confier à M. 
Herridge afin que Mildred puisse faire un voyage de noces aux frais du 
gouvernement canadien.

Jurez-vous maintenant, monsieur Gordon, que cette dépêche du Star News
paper Service est fausse?—R. Je dis qu’elle n’est pas vraie et que je n’ai pas dit 
cela.

D. Vous n’avez pas dit cela. Vous a-t-on téléphoné?—R. On m’a téléphoné 
pour me demander si je confirmais la chose ou si je la niais.

Le Star Newspaper Service vous a téléphoné?—R. Oui.
D. Mais ce que vous avez dit au Star Service n’est pas ce que... .R. N’est 

pas ce qui est là.
D. Est-ce en substance ce qu’il y a là?—R. Ce n’est pas en substance ce 

qu’il y a là.
D. Qu’est-ce que c’était?—R. J’ai dit que je ne voulais ni confirmer ni nier. 

J’avais l’intention d’en reparler à Lindsay.
D. C’était tout différent, n’est-ce pas?—R. Oui, monsieur.
D. Très bien, monsieur Cordon. Vous connaissez le Star Newspaper Ser

vies de Toronto?—R. Non. Je connais quelques...
D. Je veux vous demander si on vous a téléphoné.—R. Eh bien, quelqu’un 

m’a téléphoné, me disant que c’était le Star. Je ne sais qui c’était. Et il m’est 
venu un autre message téléphonique d’un autre journal de Toronto. Je crois 
que c’est le Telegram.

D. Alors, monsieur Gordon, l’article du Globe, tel qu’on l’a lu, et tel qu’il 
est. contitue une accusation sérieuse, n’est-ce pas?—R. L’article du Globe d’Ha- 
milton.

D. Oui. Vous admettez que cet article constitue une accusation sérieuse?— 
R. Oui.

D. Et vous avez juré qu’il était exact?—R. Non. je n’ai pas juré qu’il était 
exact.

D. Comment?—R. Le reporter a dit que le nom de Mme Herridge n’avait 
jamais été mentionné dans la transaction.

D. C’est vrai, mais cela fait-il quelque différence?—R. Oh! oui.
D. Supposons qu’il se soit agi du voyage de noces de M. Herridge, cela 

introduit-il... —R. Pas du tout. Vous connaissez la coutume des ministres 
et des autres. Ils font facturer séparément les frais de leur famille, et ils payent 
leurs propres dépenses, ou plutôt c’est la couronne qui les paye.

D. Mais vous avez parlé du voyage de noces?—R. Oui, monsieur.
D. Vous ne le niez pas?—R. Non.
D. Et alors, à Lindsay, si je comprends bien,—je veux éclaircir la chose à 

mes propres yeux—vous avez répondu à l’éditorial du Globe?—R. Par une ex
plication.

D. Eh bien, servez-vous de vos propres paroles.—R. En utilisant les ren
seignements dont je disposais alors.


